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' RENAESANCE. — Aprbs Qbéron, le petit

| Théatre lyrique. de'la Renaissance vient

‘de donner le Bapbier de Scville avec unge

{interprétation .inégale. .On. salt ~pony.
lavoir entendu. maintes:fois. & 10perd-:
Comique, que M. Soulacmm est’ un ex-
‘égllent Figaro. Ce baryton ri’a Tien pefdy

:de'sa verve;.desa* surete, de sa -sols
.r_plesse, et il a retrouvé hier son succés ds
.jadis. Nous connaissons. aussi Mme Pa-
‘rentani, qui Joueut Rosine-et qui ne man-
-que certes pas de virtuosité. Par-conire, .

‘M. Degenne;: ensAlmaviva,; e iémoigné -

de quelques Tésitation: Vocdle, et M. Gé=
raizer qui; dans le réle de Bartholo, rem-~
‘plagait a’ T'improviste’ M. Ghalmin, a- dft’
‘faire:demander l'indulgence du pubhc 13
faudrait: au-Basile de M. Surea,u-Bellet'
plus d'autorité-et de ‘style. Quant-a l'or+
:chestre et.aux cheeurs de.M.: Danbé, ils.
‘mémtent de sinédres éloges. —'A B
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